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Aujourd’hui

Présentation du nouveau prototype auto
tout droit sorti de l’école Sbarro dont
les 27 élèves de la promotion

2013/2014 seront auréolés (à 10 h à l’UTBM).

Envue

Concertcocktail à laRoselière
Placé sous ladirectiondeBenjaminGarzia, leGrand
EnsembledeCuivresd’Alsace (GECABrass)va
interpréter ce soir, àpartir de20h30, lesmusiques
de films lesplus célèbres : deStarWarsauParrain, en
passantparMission impossibleet Les Incorruptibles.

Asuivre

À ladécouverte
des insectesdu jardin…
…cesamedi avec laSociété
d’histoirenaturelle (14h, parkingde
lapiscine couvertedeMontbéliard).

Montenois fait soncirque

Ilyavaitlechapiteau.Il
restaitàluidonnerdu
contenu.C’estfait.Une
écoledecirqueouvreen
septembreà
Montenois.

D errière, des rou
lottes. Celles du
gîte de la Clé des
Champs. À côté,
un champ de blé.

À deux pas, la forêt, l’Accro
branches, le swingolf et un
centre équestre. Et au milieu
de ces 40 hectares dédiés
aux loisirs, route de Lougres
à Montenois, un grand cha
piteau à l’ancienne avec ses
toiles aux couleurs vives qui
captent le regard. C’est le
chapiteau de l’association
« Cirqu’en fête » acheté « à
des forains qui allaient de
villes en villages avec leurs
clowns, leurs jongleurs,
leurs fauves en cages et
leurs trois chèvres dres
sées », résume Nadine
Mouillet.

C’est en famille que les
Mouillet de Montenois ont

décidé de donner « davanta
ge d’âme et de corps » à l’ac
tivité cirque déjà pratiquée
« sur le site avec notre asso
ciation « Cirqu’en fête » sauf
qu’on va plus loin, qu’on
veut faire plus fort en créant
une école ». Elle ouvrira en
septembre, sera encadrée
par Michel Mouillet, éduca
teur sportif et devrait être
affiliée à la Fédération fran
çaise des arts du cirque (150
écoles dans l’Hexagone,
23.000 licenciés).

Physique, artistique
et populaire

Cette nouvelle structure ne
risquetelle pas de marcher
sur les platesbandes de
« Croc’en cirque », école de
renommée basée à Colom
bierFontaine, soit à quel
ques encablures de Monte
nois ? « Non seulement on
ne se marchera pas sur les
pieds mais c’est un partena
riat que nous instaurons
avec l’école de Colombier
d o n t l e p r é s i d e n t e s t
d’ailleurs membre d’hon
neur de notre association »,
assure Nadine Mouillet.
« Pour cette première année

de lancement, le nombre de
place est limité puisque
nous fonctionnerons, pen
dant la période scolaire, avec
deux groupes de 16 person
nes chacun, l’un dédié aux 5
à 7 ans le mercredi de 14 h à
15 h 30, le second à l’atten
tion des 812 ans le mercredi
de 15 h 30 à 17 h », détaille
Michel Mouillet. Et qu’ap
prendraton ? Les fonda
mentaux du cirque bien sûr :
jonglage, trampoline, trapè
ze, équilibre sur un fil etc.

À la différence des clubs
sportifs qui, bon an mal an,
perdent 30 % de leurs adhé
rents, lesquels je t tent
l’éponge au bout d’une sai
son, les arts du cirque ont la
réputation de fidéliser ceux
et celles qui les pratiquent.
Quand on y goûte, on de
vient insatiable. Cette prati
que physique, artistique,

créative et populaire repose
sur des valeurs éducatives
positives. Les profession
nels se plaisent à évoquer
« le travail individuel et col
lectif, la rigueur, la répéti
tion, la mise en jeu du corps,
le développement du poten
tiel moteur, affectif et cogni
tif, le rapport à l’espace… ».
Qu’il soit traditionnel ou
contemporain (bel exemple
régional avec le cirque Plu
me), « le cirque a le vent en
poupe. Il plaît, séduit, fédè
re », insiste Nadine Mouillet,
alors que les élèves de l’éco
le SaintJoseph d’Héricourt
s’en donnent à cœur joie sur
les tapis de gymnastique.
Pendant deux jours sur site,
les gamins découvraient les
arts d’une discipline qui en
voie du rêve depuis la nuit
des temps (5.000 ans avant
J.C en Chine, berceau de

l’acrobatie). « Un vrai bon
heur », assurent les institu
trices. À deux pas du chapi
teau rayé, 16 stagiaires des
Francas de HauteSaône
sont en formation de perfec
tionnement « pleine natu
re » pour leur Bafa (brevet
d’aptitude aux fonctions
d’animateurs). Ce site rural
dédié aux loisirs est une
vraie ruche. Le cirque y
prend son envol « dans l’ob
jectif de s’y développer avec
l’intervention ponctuelle
d’artistes, d’ouvrir davanta
ge de créneaux horaires,
d’occuper l’espace libéré par
les nouveaux rythmes sco
laires ». Des idées, les
Mouillet en ont plein la tête.

Françoise JEANPARIS
W Les préinscriptions sont
ouvertes pour la rentrée de
septembre au 03.81.93.60.11 ou
au 06.15.03.22.96.

K Sous le regard expert de Michel Mouillet, l’éducateur sportif qui encadrera l’école.
Photos Francis REINOSO

K Les élèves de l’école SaintJoseph découvrent les arts du cirque.

Billet

Solidarité d’exclusion…

L’histoire se passe à la
PetiteHollande. Les
locataires d’un immeuble se
sont tous mobilisés contre
l’arrivée dans leurs murs
d’un homme en difficulté,
bénéficiaire d’une mesure
d’accompagnement et de
relogement de la part
d’Habitat 25. À l’unanimité,
ils ont signé une pétition
exprimant leur hostilité à
l’installation de cet homme
dans un logement vacant
tout en menaçant de
déménager en bloc.
Leurs raisons ? Cet homme,
prétendentils, souffre
d’alcoolisme et son hygiène
serait douteuse. Ils craignent
que sa venue ne perturbe
leur quiétude et ne remette
en cause « la mixité sociale,
ethnique et générationnelle
remarquable », qu’ils sont
fiers d’avoir instaurée dans
cette petite tour qui n’a rien
de Babel. Sous un vocable
généreux, cela rappelle
quand même étrangement
les heures les plus sombres

de l’Histoire de France…
Habitat 25 n’est pas tombé
dans le panneau. Dans un
courrier adressé à chacun
des signataires, la directrice
de l’agence de Montbéliard
leur rappelle que la
stigmatisation nominative
est passible de poursuites
pénales. Puis, rebondissant
sur ce « bien vivre
ensemble » qu’ils défendent
bec et ongles, elle dit tout
son regret que « cette
solidarité de voisinage ne
soit pas une solidarité
tournée vers autrui, mais
plutôt une solidarité
d’exclusion ! » La fin de
l’histoire est truculente :
refusant un passage en force,
Habitat 25 fait savoir aux
locataires que, dans un tel
climat haineux, « les
conditions d’un relogement
réussi ne sont pas réunies ».
Et qu’en conséquence,
il renonce à ce projet.
Ça rappelle « l’Arroseur
arrosé », mais avec de l’eau
sale…

JoséGONZALVEZ

degarde
Dentiste de garde dimanche,
de 9 h à 12 h : docteur Hubert
Besserer, 12, rue Seloncourt,
Audincourt, tél.
03.81.34.50.08.
Les médecins de garde :
appeler le 3966.
La nuit de 20 h à 8 h, du
samedi 12 h au lundi 8 h, les

jours fériés de 8 h jusqu’à 8 h
le lendemain.
Maison médicale de garde :
au centre hospitalier de
Montbéliard, rue du Docteur
Flamand, sur rendezvous au
3966.
Pharmacie de garde :
Composer le 3237 ou
www.3237.fr
Centre hospitalier : tél.
03.81.98.80.00.
Clinique de Montbéliard : tél.
03.81.32.52.52.

Festival Lancement hier soir, sur le site Japy, avec du rock festif puis dupunk et du reggae, de Rencontres et Racines.

Sur les sentiersdumonde
UN DÉMARRAGE sur les
chapeaux de roue : hier soir,
le festival des cultures et
m u s i q u e s d u m o n d e
d’Audincourt a déjà fait le
plein. Lors de la dernière
édition la première où le
vendredi soir, qui coïncidait
alors avec la fête de la musi
que, bénéficiait d’une pro
grammation 4.700 person
nes avaient envahi le site
Japy. Hier soir, ils étaient, à
vue d’œil et de nez, bien plus
nombreux. « C’est la fo
lie ! », reconnaît, dans un
sourire heureux, une des
responsables de la ville, or
ganisatrice de l’événement.
Voilà qui augure au mieux
du weekend. Pour peu que
le temps soit de la partie, la
vingtcinquième édition du
rendezvous pourrait battre
le record d’entrées du pré
cédent festival, qui en avait
comptabilisé 35.000 payan
tes.

Reggaemen
Débuté sous le (bon) signe

de l’affluence, l’événement a
également commencé sous
celui de la qualité artistique.
Et d’une musique particuliè
rement festive : d’entrée, à
20 h 30 pétantes, devant une

foule de jeunes à dreadlocks,
d’enfants juchés sur les
épaules paternelles et de sé
millantes quinquagénaires
qui bougent les gambettes,
« Le Trottoir d’en face » a
mis le feu ! Avé l’assent et
toute la chaleur du Sud

Ouest (le groupe vient de
PyrénéesAtlantiques), les
huit compagnons ont balan
cé, avec une énergie com
municative, leur rock dyna
mique et leurs cuivres
déjantés. « Je suis parti sur
les sentiers du monde », en

tonne le chanteur, tandis
qu’une partie de la foule,
jusqu’ici alanguie sur l’her
be, saute sur ces pieds. Joli
hymne qui correspond tip
top à l’esprit du festival.
« Les idées fécondes »,
« l’humeur vagabonde »,

l’humour de ce groupe font
de leur prestation l’entrée
en matière idéale pour trois
jours de fête.

Avec Rencontres et Raci
nes, il y en a, en plus, pour
tous les goûts. Après les
Français, place à nos amis
british (The Skints) qui pra
tiquent, eux, un punk mâti
né de ska. Rien à voir. Clou
de la soirée, les Danakil ont
donné le « la » de cette 25e

édition : musique universel
le, le reggae est, cette année,
largement représenté au
sein de la programmation.
Bienvenue chez vous, com
me diraient les gars du
« Trottoir » !

SophieDOUGNAC
W Ce samedi, ouverture du site
Japy à 16 h 45. Sur la scène A se
succéderont, à partir de 18 h 30,
Systema Solar, Protoje, KyMani
Marley, Nasser. Scène B, à partir
de 17 h 30, Teldem Com’Unity,
Santo Machango, Patchanka et
Empire Dust. Ce dimanche,
ouverture des portes à 13 h.
Scène A à partir de 15 h, Anthony
Jospeh, Staff Benda Bilili, Têtes
Raides et Ayo. Scène B : à partir
de 14 h, Prowpuskovic, Bernard
Adamus, Ibibio Sound Machine,
Taîro. Sur place : 10 euros par
jour. Gratuit pour les moins de 12
ans accompagnés.

K L’énergie contagieuse des gars du SudOuest. Photo Francis REINOSO

Questions à
Pascal Ledeist
Directeur général du Service de santé au travail du nord
FrancheComté et du Jura

« Le coût de la réparation est
supérieur à celui de la prévention »

Le Service de santé au travail
du nord FrancheComté
(SSTNFC) a tenu son
assemblée générale, hier, à
ÉtupesTechnoland. Le point
avec le directeur général
Pascal Ledeist.
 La médecine du travail
se portetelle bien ?
 Globalement, oui, notre
service affiche une activité
stable d’une année sur
l’autre.
 Malgré la pénurie de
médecins du travail ?
 Nous avons réussi à
doubler le nombre de nos
équipes pluridisciplinaires,
qui est passé de 7 à 14
aujourd’hui, grâce
notamment à l’intervention
d’infirmières de santé au
travail.
 Le SSTNFC couvre quel
périmètre aujourd’hui ?
 Comme son nom le laisse
entendre, le Service de santé
au travail du nord Franche
Comté regroupe des
entreprises du Pays de
Montbéliard, première
couronne du hautDoubs
incluse, du Territoire de
Belfort et de la HauteSaône.
 Et en chiffres ?
 Nous avons 8.000 sociétés
adhérentes, ce qui
représente le suivi de
quelque 87.000 salariés
auxquels s’ajoutent 6.587
intérimaires.
 Qu’y atil eu de
nouveau en un an au
SSTNFC ?
 Notre président Édouard de
Martène a eu le plaisir
d’évoquer l’agrément que
notre service a obtenu de la
part de la Direccte. Ce qui
fait de nous, le premier
service agréé, depuis la
réforme du 20 juillet 2011.
 Et c’est important ?
 Oui, car c’est dans
l’agrément de la Direction
régionale des entreprises, de

la concurrence, de la
consommation, du travail et
de l’emploi que sont fixés
désormais, l’effectif
maximum de salariés suivis
par l’équipe
pluridisciplinaire et le
nombre de médecins du
travail par secteurs.
L’agrément fixe le cadre dans
lequel le service de santé au
travail est autorisé à
intervenir pour mener ses
missions et permettre aux
employeurs de remplir leurs
obligations en matière de
santé au travail.
 Comment votre service
prendil en compte les
risques professionnels
et la pénibilité ?
 Nous accompagnons nos
sociétaires dans la mise en
place et l’utilisation
d’Empr1te, un nouvel outil
d’évaluation des risques et
de la pénibilité. Il est
disponible sur internet et
permet d’établir le document
unique d’évaluation des
risques qui doit être mis à
jour régulièrement par le
chef d’entreprise. Il permet
aussi de gérer le risque de
pénibilité car on peut
repérer les risques
concernés et éditer une fiche
d’exposition des salariés.
 Il est déjà en service ?
 Non, il sera opérationnel en
septembre. Notre service
offre un accompagnement
qui conforte notre présence
auprès des entrepreneurs. Ça
permet d’informer les
entreprises sur les risques et
sur les actions à mettre en
place.
 Et c’est gratuit ?
 Non, ce service a un coût,
certes. Mais il faut savoir que
le coût de la réparation est
toujours supérieur à celui de
la prévention.

Proposrecueillis
par JoséGONZALVEZ

K Pascal Ledeist.
Photo ERLE PAYS

Nous contacter
Adresse : 48 rue Cuvier
25200Montbéliard.
Tél. 03.81.95.53.33.
 Rédaction et avis de décès :
(9 h – 19 h) taper 1.
Courriel :
lerredacmtb@estrepublicain.fr
 Sports : taper 2.
Pour tous les autres services,
contacter l’agence de L’Est
Républicain de Montbéliard,

lundi à partir de 9 h.
 Abonnements (s’abonner,
suspension, adresse
temporaire…), tél.
03.83.59.08.08 ;
lerabonnement@estrepublicai
n.fr
 Portage à domicile (le
matin uniquement).
Dépôt de Sochaux : tél.
03.81.32.05.32.
Dépôt d’Audincourt : tél.
03.81.30.34.92.

express

Fermeture
du CIO
Le centre d’information et

d’orientation, 3, rue

Vivaldi à Montbéliard,

sera exceptionnellement

fermé au public, le lundi

30 juin.


